	Repérage dans l’espace

La construction des compétences liées au repérage dans l’espace se fait en lien avec le développement des aptitudes sensorielles et des facultés motrices et intellectuelles. 

	Petite section
	Moyenne section
	Grande section

	L’enfant explore et agit dans l’espace qui l’entoure. L’enseignant accompagne par le langage ses découvertes et ses progrès. 

Investir par le jeu différents espaces (la classe, la salle d’évolution, la cour, par exemple). 

Structurer l’espace par rapport à des repères fixes, 

en utilisant des locutions spatiales, en particulier celles qui sont fondées sur des oppositions : proche et lointain, sur et sous (la marionnette est cachée sous la table ou est posée sur la table), dedans et dehors, à côté de et loin de, d’un côté et de l’autre côté… 
Structurer l’espace dans des parcours d’itinéraires 

suivant des consignes orales directionnelles (aller vers la porte, monter sur le banc…) et par le récit qui permet de situer les événements de la vie quotidienne dans l’espace et le temps (nous sommes dans la salle de classe, avant nous étions dans la salle de jeux et tout à l’heure, nous serons dans la cour). 

Expérimenter l’équilibre, la gravité et envisager une première approche de la verticalité et l’horizontalité. (jeux d’empilement et d’emboîtement) 

Observer, reconnaître, commenter, décrire des photos et des images représentant des espaces connus permettent d’approcher de premières représentations de l’espace. 


	L’espace de l’enfant s’agrandit. 

Repérage par rapport à une personne ou à un objet fixe orienté (devant moi, derrière Thomas, devant la chaise) 

Respecter des consignes directionnelles (en avant, en arrière, en haut, en bas, monter, descendre). 

Communiquer oralement la position d’un objet caché dans un espace connu 

- localiser un objet par rapport aux repères choisis (près de l’arbre, à côté du banc, sous le tableau, entre les deux fenêtres…) 

- décrire un espace de son point de vue propre (en haut, derrière le poteau, devant le tableau…). 

Commencer à se repérer sur une ligne orientée : un vocabulaire temporel peut alors être utilisé : début, fin, avant, après… 
Développer progressivement une mémoire spatiale ou à construire des organisations spatiales plus performantes (jeux de Kim, de Mémory). 

Reconnaître et utiliser des représentations d’espaces connus : 

- réaliser un parcours passant par quatre endroits de la cour qui lui sont indiqués par des photos ;

- retrouver une cachette indiquée sur une représentation ; 

- communiquer à un camarade un emplacement sur une photo ou sur une autre représentation d’un espace réel. 


	Des espaces plus larges peuvent être explorés.

Latéralisation progressive (gauche, droite)

Description de dispositions plus complexes d’objets ou d’assemblages d’objets en repérant les éléments les uns par rapports aux autres (au-dessus de, devant, à droite de, à gauche de). 
Ces situations où il faut décrire des positions dans un espace sont souvent d’une grande complexité, liée à des conflits entre les différents systèmes de repère en présence, notamment celui centré sur le locuteur et celui centré sur la personne ou l’objet qui est observé. 

Sensibilisation au fait qu’un même objet ou une même situation peuvent être perçus et décrits de différents points de vue, selon la position des observateurs. 

Décentration des systèmes de repère sur un « objet » lui aussi orienté et mobile : va en avant, tourne à droite… 

Représentations en relation avec l’espace vécu, en tenant compte des modifications d’orientation qui peuvent apparaître. Activités de codage ou de décodage lorsque la situation le nécessite : situation de communication, mise en mémoire d’un placement ou d’un déplacement en vue de sa reproduction ultérieure... (course au trésor, mise en place d’un parcours)
Repérage et déplacements dans un quadrillage dessiné au sol ou sur papier. Le codage des cases ou des noeuds du quadrillage est un objectif du cycle 2. 
Lecture et production de représentations conventionnelles d’actions spatiales (notices de montage). 

Passage du plan horizontal au plan vertical (celui du tableau, par exemple) : apprentissage conduit en lien avec l’apprentissage de l’écrit (en haut du tableau s’appuie sur la notion usuelle de verticalité, alors que en haut de la feuille se rapporte à l’orientation de la feuille dans le plan horizontal par rapport à la personne qui l’utilise). 
Repérage sur une ligne orientée (avant, après…), de déplacements en suivant des directions (monter, descendre, …) ou une trajectoire (de gauche à droite…) également utiles à l’apprentissage de l’écrit. 

Différencier les lignes ouvertes des lignes fermées et préciser la notion de frontière. 


	Le temps qui passe

En même temps que se construisent l’aspect chronologique du temps et l’aspect cyclique de certains phénomènes (saisons) ou de certaines représentations du temps (semaine, mois…), la notion de durée se met en place. L’objectivation de la durée est difficile. Elle est aidée par l’évocation de repères partagés (durée de la récréation, récitation d’une partie de la suite des nombres…), puis par le recours à des instruments (sablier, horloge, montre…). 

	Petite section
	Moyenne section
	Grande section

	Élaboration des premiers éléments de l’idée de chronologie. 

- Vocabulaire : avant, après, maintenant utilisé dans le cadre d’une activité ou pour relier deux activités : avant le goûter, après le goûter…

- Anticipation ou remémoration de certains événements  (par exemple en organisant une suite de photos ou d’images évoquant des évènements réellement vécus). 

- Distinction matin / après-midi 

- Utilisation progressive des termes hier, aujourd’hui, demain 

- Début de prise de conscience de la succession des jours : utilisation d’un calendrier de type éphéméride. 


	Consolidation de la notion de chronologie 
- Évènements familiers de la vie de la classe ou de la vie sociale de l’enfant : succession dans la journée, d’un jour à l’autre, pendant la semaine. 

- Évocation, reconstitution, anticipation 

Utilisation du calendrier : 

- fixer la succession des jours de la semaine, 

les nommer

- aider à la prise de conscience du caractère répétitif des noms des jours. 

- sensibilisation au caractère irréversible du temps qui passe 

Sensibilisation à la simultanéité lors d’activités fonctionnelles : démarrer un chant au même moment, chanter en choeur, s’arrêter au même moment… 

La notion de durée commence à se mettre en place, de manière subjective d’abord. Première familiarisation avec différentes durées :  jour, semaine, mois et année.
	Reprise et enrichissement des activités relatives à la chronologie 
- Exploitation des événements marquants de la vie de la classe ou des élèves : visite au musée, anniversaire… 

- Vocabulaire étendu à de nouveaux termes : en même temps que, plus tôt, plus tard, hier, aujourd’hui, demain, dans deux jours, avant-hier, après-demain, la semaine prochaine…

- Situation des événements dans la journée, dans la semaine, dans le mois, dans l’année (divers types de calendriers) 

Toute première familiarisation avec le temps historique (quelques éléments relatifs à la vie des parents et des grands-parents) 

Idée de simultanéité : simultanéité des instants (démarrer au même moment), simultanéité sur la durée (pendant que certains font la sieste, d’autres préparent un gâteau pour le goûter. 

La notion de durée s’affirme. 

outils divers (comptage régulier, sablier, horloge…) pour comparer des durées. 

Le jour, la semaine et le mois commencent à être utilisés en tant que durées.









